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Plusieurs personnes se 
sont souvent demandées 
quelle était la relation privi- 

légiée qui unissait Gérald Godin 
aux différentes communautés 
culturelles – principalement la 
communauté grecque et la com-
munauté portugaise – de son 
comté Mercier. Pourquoi ces deux 

communautés partageaient avec 
le député-poète un tel rapproche-
ment, tout en étant opposées à 
plusieurs de ses convictions poli-
tiques, en particulier concernant 
la primauté de la langue française 
et l’indépendance.

J’ignore la réponse, mais je peux 
témoigner, comme tant d’au-
tres, des liens sincères qui liaient  
Godin à ces deux communautés. 
Certains diraient que cette proxi- 
mité avait une finalité électorale ; 

que le but pour celui-ci était d’al-
ler chercher des votes ; que la 
présence permanente d’un atta- 
ché politique d’origine grecque 
visait à « acheter » ce vote, etc.

Désolé, mais, selon moi, c’est 
loin de la réalité que j’ai eu l’hon-
neur de vivre à ses côtés à titre 
de militant. Pour en avoir dis-
cuté plusieurs fois avec Gérald, il 
ne croyait pas que ce contact lui  
apportait une quelconque sympa-
thie politique ou un ralliement 
avec le projet national du Parti 
Québécois. Et que si son approche 
auprès des ces communautés lui 
apportait des votes, ce n’était pas 

significatif et c’était plus une 
appréciation de son travail 
de député et pour son écoute 
de leurs réalités.

Alors pourquoi ?

La réponse évidente se-
rait de dire que, pour Godin, 
c’était son devoir de député 
d’être à l’écoute de tous les 
citoyen/nes de son comté. 
Souvent Gérald nous rappe-
lait, militant/es du PQ-Mer-
cier, que s’il se faisait élire 

c’était en grande partie grâce  
à notre travail, mais une fois  
élu, il se devait d’être fièrement  
le député de l’ensemble de la  
population de Mercier, toutes 
origines confondues, adversaires 
politiques inclus.

Mais au-delà de cette justifica-
tion, que je qualifierais de « léga- 
liste », une autre réponse s’im-
pose. Et je dirais que c’est la di-
mension humaine du personnage 
qui constitue la réponse vérita-

ble et la plus profonde : Gérald  
Godin aimait sincèrement les 
gens, tous les gens ! Tout le  
monde connaît son attachement 
au peuple québécois d’origine :  
un poète est souvent le reflet  
de sa société et de ses racines. 
L’amour qu’il portait au « parler » 
québécois et de ses expressions 
imagées était total ! 

Et c’est de la même profon- 
deur, de son désir de connaître, 
de découvrir d’autres cultures, 
que venait son attachement à ces 
communautés. Il était curieux de 
savoir ce qui motive des gens à se 
déraciner de leur pays pour venir 
s’établir ici ; il voulait côtoyer ces 
façons de faire venues d’ailleurs, 
afin de pouvoir mieux les com-
prendre et ainsi les aider à aimer 
eux aussi le Québec.

Et si on veut y voir un côté poli-
tique, Gérald Godin était persuadé 
que le Pays du Québec sera le pays 
de tous et toutes !
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